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La cuisine est au cœur de la vie de la diplomatie internationale et de 
l’exercice du pouvoir ! Du cru au cuit, elle est l’un des premiers objets 
des sciences sociales et humaines. La cuisine n’échappe pas davantage 
à l’histoire des relations internationales, depuis les tables du congrès 
de Vienne en 1814-1815 jusqu’aux dîners informels du G8 
d’aujourd’hui, qui permettent aux leaders de se prêter aux 
confidences, en suivant le témoignage de Maurice Gourdault-
Montagne1. Conseiller diplomatique du président de la République 
Jacques Chirac depuis 2002 jusqu’en 2007, l’ambassadeur français 
rapporte une anecdote parlante sur la place centrale de la cuisine, de 
l’alimentation et de la culture qu’emporte avec elle la table des 
diplomates, lors de la préparation en 2006 d’un sommet avec le 
sherpa Igor Chouvalov à Astrakhan, en Russie : 

À l’heure du déjeuner, le sherpa russe nous convia dans une datcha au 
bord de l’eau, qu’il avait réservée pour l’occasion. En entrant dans la 
petite maison de bois, nous aperçûmes des bols de caviar dressés sur la 
table. 

C’est strictement interdit, nous confia Chouvalov (la raréfaction des 
esturgeons se faisait déjà sentir en Caspienne), mais l’administration 
présidentielle a obtenu une dérogation ! 

Évidemment, le groupe de sherpas ne manifesta aucune réserve à la 
perspective de cette dégustation, à l’exception du représentant 
américain qui demanda si le caviar avait été pasteurisé. Face à notre 
réponse unanimement négative, il renonça à en manger et sa part fut 
répartie entre nous2. 

Protocolaire ou informelle, la table traduit bien une histoire qui 
rapproche ou éloigne les protagonistes d’une négociation. La cuisine, 

                                                           
1 Maurice Gourdault-Montagne, Les autres ne pensent pas comme nous, Paris, 
Bouquins coll. Mémoires, 2022, p. 101. 
2 Ibid., p. 104. 
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l’alimentation, les produits, les techniques de préparation, les 
recettes à l’heure du numérique et le marketing font une histoire 
globale qui est l’objet d’un axe transversal des travaux de notre 
laboratoire. Rappelons nombre de travaux et d’abord ceux doctoraux 
en ne citant que la recherche en cours de Anne-Laure Vincent, start-
uppeuse et créatrice de Marmiton, doctorante rattachée à l’UMR 
SIRICE3, par-delà le dossier coordonné par Marie-Pierre Rey. 

Notre publication est également la revue des étudiants de master et 
de doctorat, dont nos rubriques mettent en évidence les travaux 
inédits. La revue s’offre comme l’un des meilleurs outils de 
valorisation de la première recherche qu’est un master, souvent 
prologue d’une étude doctorale de plus grande ambition qu’il 
annonce et prépare. C’est pourquoi le lecteur trouvera des comptes 
rendus de master 2 qui sont souvent la seule trace publiée d’une 
recherche qui s’interrompt au seuil de la thèse par un projet 
professionnel réservant ou détournant de la recherche doctorale, à la 
fin d’un cycle de formation. Or leur diversité et leur excellence sont 
une marque d’engagement de notre communauté d’enseignement et 
de formation à la recherche qui y investit un temps central de son 
activité professionnelle. Nous voulons élargir cette pratique à un plus 
grand nombre de comptes rendus. De la même manière, d’un numéro 
à l’autre, des comptes rendus de doctorat et d’habilitation à diriger 
les recherches accompagnent les livraisons de notre revue. À l’heure 
du blocage du conseil de sécurité de l’ONU, les analyses d’Eduard 
Tokarskiy sur la Russie au conseil de sécurité de 1992 à 2017 sont ainsi 
bienvenues. 

Enfin, des notes de lecture font vivre une rubrique sur l’actualité des 
publications scientifiques et de la recherche. Florian Michel ouvre un 
dossier méconnu sur l’activité et l’œuvre de René Rémond. Alain 
Soubigou signe une note sur le livre d’Elinor Popescu consacrée aux 
consuls de Roumanie des années postérieures à la Grande Guerre. 

En 2025, notre nouveau contrat quinquennal commence 
officiellement, continuation mais également départ de programmes 
innovants et de recherches inédites. L’actualité marque 

                                                           
3 Anne-Laure Vincent, Pratiques alimentaires dans la ville intelligente (smart city) : 
l’émergence de nouvelles formes de restauration portées par l’économie du 
numérique, doctorat sous la direction de Gilles Fumey, inscrit à Sorbonne 
Université, octobre 2020. 
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inévitablement nos actions. Avec plusieurs chercheurs, Fabrice Virgili 
conduit, par exemple, un projet sur les destructions et la 
reconstruction de Gaza en 2024-2025 qui mêle politique 
internationale, guerre, économie et archéologie urbaine. Pascal Griset 
et Léonard Laborie prolongent également le programme européen 
sur la diplomatie scientifique. Aussi informerons-nous des nombreux 
programmes scientifiques dans nos numéros semestriels. 

Par ailleurs, le colloque de l’axe 1 de l’UMR se tiendra en 
octobre 2025 à Paris, après un premier workshop à Munich avec 
l’Institut für Zeitgeschichte dirigé par Andreas Wirsching, partenaire 
du programme sur l’histoire de l’Europe et la guerre d’ex-Yougoslavie 
1991-1995. À tour de rôle, chacun de nos axes organisera annuellement 
un colloque international, dans le temps de notre contrat 
quinquennal 2025-2029, ouvert à toute notre communauté 
enseignante-chercheuse. Ces événements scientifiques sont autant 
de signes de la vitalité de l’UMR SIRICE. 

Ayant placé nos étudiants de master et de doctorat au premier plan 
de l’action, je voudrais enfin souligner le dynamisme de notre 
communauté humaine et intellectuelle, et en première ligne, de nos 
très actifs directeurs de recherche émérites, notamment des anciens 
directeurs de l’UMR. Saluons, en 2024, les publications d’Éric 
Bussière, L’Europe de Jacques Delors, chez Sorbonne Université 
Presses, de Robert Frank avec la collaboration de Maryvonne Le 
Puloch, Pierre Renouvin, « Notes » sur la guerre, 1938-1945 chez Perrin 
et de Georges-Henri Soutou, La Grande rupture, 1989-2024 chez 
Tallandier. 

C’est l’unité et la diversité de nos recherches qui continuera de faire 
de l’UMR SIRICE 8138 un laboratoire ambitieux et ouvert à toutes les 
générations de chercheuses et chercheurs.


